Mars 91…. Y’a 17 ans exactement, le grand Serge tirait une dernière bouffée sur sa gitane. Moi, à cette époque j’avais l’âge de Melody Nelson et j’étais fan.

En témoignage de cette époque lointaine, j’ai gardé précieusement  7 petits carnets, 7 indispensables  dans la vie d’une lycéenne : mes agendas Quo Vadis …. Et quand je les feuillette aujourd’hui, c’est tout mon passé qui ressurgit –euh… les rimes c’est pas exprès, je jure… -.

L’ agenda/cahier de texte Quo Vadis est une mine de souvenirs. S’il servait parfois à noter les devoirs-à-faire-à-la-maison, ce n’était pas sa fonction principale... . Souviens-toi, l’agenda était aux ados des 90’s ce que le skyblog est aux djeuns d’aujourd’hui : photos, commentaires des copines et réflexions personnelles empreintes de philosophie profonde et optimiste (« à toujours et à jamais meurtrie, c’est fini pour la vie», sic : j’avais déjà l’art de la rime pauvre, no comment)… l’agenda c’était ton miroir.

Dans ton Quo Vadis du coup, tu affichais immanquablement ta fanitude.  Y’avait le cahier de texte girly avec  Patriiiiiiiiiiick qui se cassait la voix sur la couverture, y’avait aussi celui de la curiste taggé « boys don’t cry » sur des pages peintes en noir corback comme les cheveux de sa propriétaire, ou encore le cahier de texte de la babosse nihiliste féministe qui mélangeait les genres et les références, avec en guest star l’incontournable Val Kilmer-Morrison.

Dans mes cahiers de texte à moi, y’a du Gainsbarre en mots et en images sur toutes les pages, à tous les étages- de la 5ème à la terminale.

Fan, j’vous dit.

La révélation fut télévisuelle. Un mercredi soir de 90,  lors de l'une de ces mythiques « sacrées soirées » de nos enfances… d’accord c’est pas glorieux, mais cette soirée là était consacrée à Gainsbourg, ça relève largement le niveau-  Julien Clerc interprétait  « Elisa » et moi, malgré le ventilo de Jean Pierre, les bêêêêêlements de l’interprète et les fausses larmes de Soso, j’étais bouleversée.

C’était le début d’une histoire essentielle à suite : enfant de la chance, je me suis shootée aux albums du génie des années durant, gavée de ses textes et de ses mélodies. Logique me direz-vous : précurseur et catalyseur des époques qu’il a traversé, maître du mot et de ses jeux, génial ré-inventeur de styles, les afficionados de Gainsbarre sont nombreux, et pour cause…

Seulement un adolescent n’est pas un fan comme les autres, ça n’est pas seulement l’œuvre mais la personnalité tout entière de l’idole qu’il admire et à laquelle il s’identifie. Or, avec Gainsbourg y’avait de la matière… Provocateur né, ultra sensible, écorché vif, paradoxe ambulant…. Ces qualificatifs me convenaient parfaitement : moi la fille en pleine crise d’ado, j’arrivais à me reconnaître dans les tourmentes d’un génie, plutôt flatteur….

Du coup, la fan que je suis dans les 90’s l’est et le revendique dans son cahier de texte et pas que…. A cette époque, je porte les fameuses Repettos blanches de l’idole avec une ferveur absolue : comme lui ce sera sans chaussettes même en plein hiver.  Je  m’essaie à la Gitane- sans succès : malgré les p’tits trous que je fais dans la cigarette ça me fait suffoquer, ouf…- . Je passe des après-midis buissonnières devant son hôtel particulier rue de Verneuil pour essayer de l’apercevoir.… Bref je fais le bonheur de mes parents, comme toute ado qui se respecte.

Mais, inévitablement on grandit (vieillit ?) et on finit par ressembler de plus en plus à ses parents, de moins en moins à l’idole.

Aujourd’hui de ma folie gainsbourienne, il reste des vestiges : j’ai gardé les CD bien sûr, un autographe sous scellé et les fameux cahiers de texte. J’ai réhabilité les repettos de Serge et le jean large de Jane dans ma garde robe -bon, ok ça c’est surtout parce que je suis une suiveuse de mode indécrottable-. J’ai un mari pas rasé ce qui ne doit pas être tout à fait par hasard. Je n’utilise plus de Quo Vadis customisé mais j’ai un agenda numérique dans lequel j’ai noté l’évènement de l’année à pas louper: « 14 octobre 2008-11 janvier 2009 : exposition Serge Gainsbourg  à la Cité de la musique ».

Bien sûr, la fan en moi s’est calmée mais la flamme ne sera jamais tout à fait éteinte.

Ex fans des 90’s que vous reste-t-il à vous de vos idoles ?
